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Le comportement des chefs d'entreprises industriclles dépend d'une 
série de variables dont la liste exhaustive et l'importance relative sont un 
motif permanent de polemiques parmi les specialistes. Les diffBrents observa- 
teurs meLLcnt plus ou moins l'acccnt sur les aspects sociaux, historiques, 
technologiques et Cconomiqucs ; parmi ccs dcrniers, certains séparent lcs 
facteurs macro-économiques et micro-économiques. 
Les resultats obtenus grBce B chacune dc ces approches sont indis- 
pensables pour tout approfondissement de l'analyse, mais ils rendent difficile 
une vision globale du phenom&ne.Afin de remédier B cet inconvénient, nous 
essayerons dans ce texte, de présenter une vision sty1isl.e du comportement 
patronal en Argentine, en choisissant les données macro-économiques que nous 
pensons être crucialesmême si elles ne sont pas uniques, comme nous venons 
de le dire. La proposition consiste B examiner ces Bléments macro-économiques 
au cours de deux périodes: au début des annees 70 et B la fin des années DO. 
La prmidre periode servira de point de comparaison avec le développement 
ultéricur d'un certain mode de fonctionnemeril patronnal; la secomde, pour dcs 
raison:; bvidentes, est située dans l'actualité et coïncide avec ICs é1émcnLs 
de changeincnt qui semblent décisifs pour dégager quclques idees sur ce que w r a  
l'kconomie argentine dans les dix prochaines annees. 
Dans les deux cas, la prescntation sera synthétique cn ce scns que 
ne seront abordbs que les aspects essentiels et ceci, de façon très concrhtc. 
Ce choix esL induit par les limites matérielles imposees a l'article, ce q u i  
oblige B prescntcr succirutcrncnL los idées et 3 scipprimer LO LI^ c rdCi.rc.rlcc 5 
d'autres Lhhincs pour suivre le ril du discours. En d'aulrcs termes, ICs raison5 
cL les critbrrs de choix ou d'omission qui ne sont pas nécéssaircment part.rrjCs 
par IC lootcur sont abmdonnés B uiie discussion postérieure. 
LE MODCl t All DCDUT DES ANNCCS 70 
La producLion industrielle argentine au debut des années 70 se 
dc;veloppa I I d;1w un marché ferm6 qui dc5finissai L sec. règles de corrqmrterrtcwt. 
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ILa dencande finale rcstait prisomiere de l'offre qui imposait 
ses conditions; s'il est vrai que la demande fluctuait en fonction des 
variations dcs revenus ( et d'autres conditions conjoncturelles ), ses rela- 
tions avec l'offrc se formaient à partir dc sa capacité à l'absorber. 
Un système douanier complexe, aux tarifs élevds (OERLINSKY,1970), 
lié à l'intcrdiction d'importer toute une série de biens, protegealt le 
patronat local d'une possible concurrence externe. Les achats dc biens indus- 
tricls à l'extérieur se limitaient aux fournitures et aux Bquipements nBces- 
saires à la production locale; d'autre part, les exportations de produits 
industriels étaicnt pratiquement insignifiantes. La seule exception provenait 
de certains dérivés de biens primaires (viandes, huiles) basés sur les avanta- 
ges comparatifs des produits agricolcs du pays; ces produits demandaient une 
raible élaboration et ne pouvaient pas être considérés comme un exemple de 
competitivité industrielle. 
Lcs exportations industrielles dtaient minimes en terme de valeur 
ajoutée par le secteur et peu significatives par rapport aux ventes totales 
du pays à l'extérieur.L'industrie, en outre, était dépendante des importa- 
Lions de produits qui nc concurrcnçaient pas la produclion locale. Le scc- 
Leur était, par conséquent, fermé et dépendant. 
Pour l'économic nationale, le rournisseur de devises dtait le 
:,ccLcur agricole dc la Pampa; ses rjchesscs naturelles lui permettaient de 
produire, sur le marché molidial, h des prix LrLSs compétitifs. L'agriculture 
en cxportant, permettait à l'industrie et à d'autres secteurs, de satisfairc, 
gr;ice aux devises obtenues, sa demande de biens inrporLBs; curieusement, 
cette particularité était préscntée comme un mérite. Dans les polémiqucs dc 
l'époque, on Bcartait pratiquement la possibilité pour l'industrie d'expoilt,r 
en quantiL6s el valeurs suffisanles pour satisfaire :;es demandes dc devises. 
Le systemc ronctionnait selon une claire division du travail: unc 
agriculture erficace et comp6titlve, et une induslric nécessaire mais linril WJ 
et condilionnde par le marché interne. L'idée même dc ce qu'on a appelé 
" l'industrialisation substitutive dcs importations " impliquait que ce 
scclcur g6nér9L scs devises en se substituant aux imporlalions mais non pis 
rn partant A la corquete du marclié mondial. 
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Ce système fut décrit dans divers ouvrages (cf Canitrot 1900, 
Sabato et Schvarzcr 1707) et sa logique débouche sur une lutte continuelle 
pour s'approprier l'excédent provenant de la dilfdrencc de la valeur de pro- 
duction agricole entre les prix internationaux et les prix internes. L'ef- 
ficacitd relative de l'agriculture de la Pampa offraiL une " rente compara- 
tive à l'échelle nationale " qui générait une luttc importante à l'intérieur 
de l'dconomie nationale. A travers des types de change diffdrents pour ccr- 
tains bieraou grscc à une rétention, ou à un impBL direct à l'exportation, 
une partie de cette rente était captée par 1'Ctat ou par des secteurs sociaux 
BLrarqers aux producteurs agricoles qui eux, la rdclamaient comme leur. 
Cette lutte impliquait la possibilité pour les secteurs " urbains ", 
c'est-à-dire les entrepreneurs eL les salarids, d'agir ensemble pour capter 
une partie de l'excédent. Ceci nous paraît être un facteur clef pour comprendre 
la dynamique des chefs d'en treprises, car la lutte potentielle existant entre 
eux et les travailleurs lorsqu'il s'ayit du monLant des salaires, ne se 
rdsolvait pas, normalement, par un combat direct ni b travers des changements 
technologiques. La possibilité d'une action conjointe entre les travailleurs 
et lcs patrons face au secLeUr agricole entraînait d'importantes conséquenccs 
sociales et économiqucs. Tout d'abord, elle réduisait " la lutte des classes " 
B des affrontements mineurs et conjoncturels et permettait la collaboration 
des deux partenaires à des niveaux tels qu'ils auraient surpris des observa- 
Lcurs de pays développés; on peut supposer de surcroît que la croissance et lv 
prcrìtige de partis qui proposaient pour le développement " une alliance de 
classes I', s'appuyaient dans une certaine mesure sur ce fait objectif, bien 
au-del3 des avantayes politiques potentiels qu'offrait ce type de solution. 
D'autre part, i1 est égalernent intéressant d'observer que le déplacement du 
ronflit réduisait la pression sociale pour que les dirigeants modernisent lctirs 
cntrcpr iscs; le processus noriilal dans d'autres economies, d'un ddveloppemcnt 
bas6 sur les investissements " défensifs " d'entrepreneurs essayant de contrr- 
ciirr~r la pression syndicate était très peu présent eri Argcntinc. 
Ce modL:le de fonctionnement réduisait cfc façon significative les 
pressions objcctivcs de l'ensemble de 1'Cconomic sur les ddcisions patronales 
qui auraient permis de consolidcr le progrés technologique, et par conséqucril . 
le tl6velopprnicnt global. 
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L'industrie, en général, ne recevait aucune pression du côté 
de la demande car elle disposait de marchés contrôlés. Elle n'avait pas, non 
plus, 3 s'affronter 5 la concurrence interne dans la mesure oÙ prédominaient les 
structures oligopolistiques et les strstégies de prix qui protégeaient les 
producteurs les moiiis efficients ; diverses études signalent la présence de 
prix "parapluie" permettant simultanément des gains importants aux producteurs 
avec des coûts élevés (Mallon et Sourrouille 1376). Finalement, la possibilité 
d'un accord avec les travailleurs pour capter les excédents IdérivanL des 
, 
avantages comparatifs agricoles, élirninait un autre facteur stimulateur 
de progrbs technique. C'est-à-dire que divers processus conditionnanL le 
développemenL Lechnico-économique du secteur industriel n'étalent pas présents 
en Argentine ou agissaient faiblement durant cette période. 
€1 ne s'agit pas d'une stagnation de 1'mndusLrie. Au contraire, 
le débuL des années 70 marque la plénitude d'un long cycle de croissance 
quantitative et qualitative de la production. Mais cette croissance n'inLdgraiL 
pas suffisamment le progrès technique pour dynamiser le dheloppement de 
l'économie argentine. Cn s'installant, les nouvelles usines ainélioraienL la 
moyenne technologique locale mars en la situant à un niveau JnsuffisanL ; dans 
la mesure où les anciennes entreprises maintenaienL des technologies et des proces- 
sus de fabricaLion vieillis et où les nouvelles qui s'installaient ne cltoisis- 
saicnt pas Lou~ours sur le march6 mondial les plus appropriés, le secteur 
industriel dans son ensemble, restait retardataire, ferm6 et rncapablc de 
rClsoutlre les problBnies posés B 1 'éconoinie nationale. 
Ces phboini~nes induisaient des processus redistributifs horizont .JUY 
(entre secteurs) plus que verticaux (des privilégiés vers les moins privilPqi6s) 
cL encourageaiciil un processus inrlatiorniste déjà siynificatif à celte 6porlur 
par rapport B l'cxpérionce mondiale. Au milieu de ce flux ininterrompu de 
transferts de rtdicsscs, la possibiliL6 d'augmenter ses revenus à partir d't~nv 
lieureuse d6cision 6LaiL beaucoup plus importanLe que ce qui aurai L Ctd obliviti 
pdr un Bventucl .iccroisscincnt de la productivrté ; l'altitude des agenls 
dconomiqucs 6LaiL oricnL6e vers le courl terme et la spdculation. 
Le syntbme ofrrait de rares possibilités de changement. Plus 
eiicori:, on pourrail dirc que la vision dc chacun des intéressés tentlait 
cl;iv;inLni.jc: :J maiiilciiir, ou b améliorer :ia position dan:; l'unscmblc plutclt ~II':I 
d~iiycr In:; re(jlt~; tl t i  jixi. 
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L'Ctat chercha uoe solution b cet état dc choxs 2 travels 
diverses tentatives que l'on pourrait définir, a posteriori, comme des mesu- 
res qui visaient i modifier le système en ddpassant ou en éludant la résis- 
Lancc au cllangernent des différents acleurs. Au cours de ces années, i1 y eut 
une politique axée sur l'amélioration technologique de la production agricole 
qui cut d'importantes répercussions sur l'offre de grains et d'oléagineux, 
à partir du milieu des années 70. A partir de subventions pour acheter des 
Cquipemcnts et de la diffusion de nouvelles technologies, 1'Etat a rdussi B 
transformer le systkmc producLif de la Pampa qui a notablement augmenté les 
volumcs produits ( voir Sabato 1979-1901,ObsrlwLko Pineiro 1903 1. Parallè- 
lement a été mende une politique de stimulation à l'installation de nouveaux 
établisscmcnts industriels dans les secteurs de base , avec des technoloyics 
moderncs et des dimensions suffisantes pour utiliser les économies d'échcllc 
imposées par les nouvelles conditions de production du marché mondial; m6me 
si ces usines ont absorbé une somme considérable de subventions, ont éL6 
lentes b se mettre en route ct n'ont pas toujours donné les r6sultats attendus, 
elles onl modifl&, au début des annees DO, le panorama industriel ( voir 
SCHVRRZER 1970 et 1907 ). Au milieu des années 70, ces processus se combi- 
nèrcnt b une nouvelle stratégie officielle tendant à ouvrir le plus rapidement 
possible IC systènic financier argentin au marché international. Cette poli- 
tlquc fut associée i la décision d'obtenir massivemenL des crédits externes, 
ce qui généra l'actuel cndcttement extérieur du pays et donna lieu 3 unr n o w  
vcllc fornic de rclaLions entre l'hconornie n,ition.ilc CL IC système T i r i m  ICI 
mondial qu'il paraît difficile de modifier dans Ics conditions actucllec2 
( voir Schvarrcr 1707 ). 
[titre 1974 et 1900, l ' é c o n "  argentine a traversé une c r i w  
proforiclc dont IC dérioucmcnt, non sculemont n'est pas encore évident, ma i'; 
l'on pcut meme penser qu'il n'a pas encore conimericé. Le produit brut a :,Iaq- 
ne, provoquanL une importante chutr du rcvenu par habitant; la productioci 
indu:,triclle a lancjui au milieu d'un laryc procesou:, de réaccoinodement ~ i i L r > r  -
ne cL la crise dc 1<1 clctte a obligé 3 mctlrc en plare un mécanisnie de re+ 
trurLur,il ion économique qui reste en vigueur. Mais derribre ces pliénombiirs 
qui dcinruicnt, d'autres, moins visibles mais Lout aussi Importants, oril tlonné 
licu :I un nouv(',iu mocJ+le de fonctiunncmciit industriel que nous ,~nalyscrriiis 
mairitrnaiit selon les :~',pecLs qui nous interesseiit. 
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IC MDDEIC DE LA TIN DES ANNECS ßO 
La plupart des nouvelles usines implantées au début des années 70 
produisaient dans la seconde moitid des années ßO, mais dans un marché qui 
n'avait plus les dimensions prévues B l'origine. La projection d'une crois- 
sance continue de la consommation interne avait dû être remplacée par la 
réalité d'une demande réduite en raison de la crise; toutes ces usines dis- 
posaient par consequent d'un excédcnt qui ne pouvait être canalisé que sur 
le marché mondial. C'était particulihrement le cas des industries "de process" 
qui exigent un fonctionnement continu de l'usine, que ce soit pour des raisons 
techniques ou pour amortir les coûts énormes des investissements. C'est ainsi 
que fut miseen place une pratique cxportaLricc de ces bicns industriels qui 
se développa tout au long des années ßO. 
Une BLude du CCPAL (19ß7) signale que " le volume physique " des 
exportations d'origine industrielle passa de 100 en 1973 à 207 en 1985; durant 
la meme pbriode, les exportations d'originc agricole sont passées de 100 à 164. 
Ces valeurs, mesurécs en dollars courants, sont déformées par l'évolution des 
p r i x  internationaux, CL présentent d'importantes variations conjoncturelles 
sur IC court termo, mais cllcs sont représentatives des tendances 3 long Lerine. 
Lcs donndes statistiques signalent que le rappor1 entre les expor- 
L.Ilions et la production industriclle évolua léy&rcmcnL, passant de 8,5"0 rn 
1773 B 9,4% cn 19f16 ( CEPAL,19ß7 ) au milicu dc rortcs oscillations cori~onccu- 
rclles. 
Une part ie importante de ccs cxportations provenait d'cntrepri~,~:. 
d'origine agricolt., soulenues par l'énorme augmentation de l'orfre de 1'1 iC:gion 
tJc le Pampa. Cri particulier, les tigiles se convertirent en l'un des principaux 
wcLcurs de vcntc aryentines 3 l'~~xLérieur, gr9rc :JU doublement du voltirnc de 
l'offre locale en oléagineux; en 1906, ce secteur représentai1 i lui seul 31% 
dc l'rkpurtation dcs produlls manufacturés. Uric autrr partie de ces exporl J- 
Lion:; provenait CIC l'offre des nouvelles installations intlost rielles de b.it;e, 
bien que parfois cc plidnombne ait tJLé coniptabilis6 dans l'évolution tolalr. 
des ekportntions de produits manufacturés d'origine industrielle. Le scclrur 
de la chimie, par exemple, qui exporta 112 million:; de dollars en 1973. allcignil 
1 d  somme de 524 mi Ilions cn 1956; de nienie, les indu:;trics mCtalliJrgiqurr, tít. 
23 
base passèrent de 116 millions à 432 rnillions de dollars au cours de la même 
p6riode (CCPAL,lSU7), alors que d'autres plaforinaient ou déclinaient. 
A la fin des années DO, émerge un secteur industriel expor- 
tateur caractdrisé par de nouvelles conditions. I1 est formé tout d'abord 
d'entreprises capables d'être compétitives sur la marché mondial, grPce B 
divers avantages comparatifs qul ne sont pas tOUJOUrs technologiques mais 
n'en sont pas moins importants. 11 s'agit ensuite d'entreprises qui ont décou- 
vert, p?r expéricnce pluLBt que par thdorie, que l'ouverture au marché exter- 
ne peut être un remède aux problèmes liés à l'affaiblissement de la demande 
locale, A tel point que cette pratique est devenue l'un des critères de base 
de leurs straLCgies de survie.11 s'agit enfin de très grandes entrylrises 
qui repr6sentent à elles seules un pouvoir potentiel considérable, le phéno- 
mbne dtant renforcé par l'appartenance de plusieurs d'entre elles aux groupes 
économiqucs les plus importants du pays. 
C'est ainsi qu'a surgi en Argentine, un secteur industriel 
intéressd par l'ouverture externe, ou du moins vers l'extéricuq ne considé- 
rant plus le marché mondial comme i1 le faisait au début des années 70, et 
faisant pression pour la poursuite d'une politique de stimulation des expor- 
tations industrielles. L'expérience d'autres PJYS a permis d'imaginer que 
cette ouverture exportatrice entraînerait la réciproque au niveau de l'im- 
portation, cn raison des pressions qu'excrceraient les nations touchdes par 
les productions locales; cette pression qui se faiL déj3 sentir et qui w 
poursuivra certainement dans le futur, provient, presque naturellement , 
indépendamment d'dutres raisons, des conditions posées. 
Ces plidnombries sont liés ou renforces par certaines ddci- 
sions dconomiques. Ces dernières anndes par exemple, la politique officielle 
a tente de soutenir les exportations industrielles par un type de changt. 
6lcvd et stablu, ('ri opposition 3 ce qui se passait d m s  les decades anLi,- 
ricure:;; on peut y njouler la consigne donndc 2 d'autres sccteurs intluc,li iels 
poiir qu'11s prof I I  ent des posslbllit-és 1ott:riLes du march6 mondial. 
I <I pression pour développer les exporL,ILions industric.1 li,<, 
provierit 6gcilcmcrit des créanciers qui vculcnt le reml~oursenrent de la wt t e 
Cxterne, m i s  nous avons prefCré ici laisser cette coritrainte de COL@, <ifin 
de rneLtre cn évitlerice la prdsence d'agents inlernes, rcnforcés par ces ntrLres 
causes, ítiai!, pt irnc ipaux instigaleurs et b6txifici3ires. 
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I l  est possible que certains secteurs locaux, affectk par la 
concurrence exLerne résistent 2 l'ouverture. Malgrd tout, une estimation du 
rapport de forces entre les différents groupes permet de supposer que cette 
politique continuera, mêine si elle admet des restrictions secLorielles ou 
des limilations durant certaines pkriodes. Par conséquent, tout indique que 
la politique d'exportations industrielles se maintiendra, qu'elle attirera 
de nouveaux enlrepreneurs jusqu'à ce qu'elle devienne une donnée pour les 
ayenLs dconomiques. 
CeLLc évolution s'accompayne d'un autre aspoct ddcisif pour es- 
quisser le nouveau panoram:r macro-économique de l'Argentine. 11 consiste en 
la déterioration importante des prix des produits agricoles que le pays offre 
sur la marché mondial; i1 s'agit d'un phénomène que l'on observe au moins 
depuis le début dusihcle ( entraînant de longues poldrniques sur ce qu'an a 
appelé la détbrioralion des Lermes d'échange ) mais qui atteint un point 
décisif lorsque les prix internationaux deviennent tels qu'ils suppriment la 
rente différentielle A l'échelle inLernationale dont jouissaiL le pays. 
La brusque remonLée des prix internationaux des céréales, au débuL 
des années 70, laissa supposer à certains observateurs que la tendance à la 
baisse pouvait &tre renversée. Ce n'est pas par Iiasard qu'en ArgenLine, B la 
firi de ceLtc décade, on parla d'un "agropowcr", réplique du "pétropower", 
rcconng dux pays producteurs de petrole sur la niarchd mondial. Mais l'cxpd- 
rionce dcs ,inritlos O0 marqua B nouveau et fortement IC retour de la Lcndmcc 
3 la baisse qui aLLergnit un niveau minimum vers la fin de 1907 ( voir 
C1 UimcsLrc,nf133 cL nf135). A ce moment-12, les prix inLernaLionaux ne perrnet- 
taieot pratiquenien1 plus à la production argentine de capter une rente diffb- 
renliellr, cL le gouvernement se vit dans l'obligation d'appliquer des niesu- 
re:; compcnsaLriccs. L 'unificaLion du type de change impliqua une dévaluation 
tlcsLirido 2 garder ,IUX p r i x  interne:; dcs protlu~ ts agricoles un certain seuil 
de renLalJiliLd. La brusque hausse de ces prix sur le march6 mondial rn 1980 
indique qur le proccssus descendant conlinuera, avec des IiauLs eL (lec, bas 
mais indxorablomcnL; pour la premibrr fois, la conjoncture n'a pas critanid la 
rerLiLudc gdirdralc c l r  la Lendmcc descendsnLc des prix dans le I ~ J L u ~ .  Si ce 
phchomLinc, coniine il lc scnible, se corisolide, deux effets Lrbs clairs se fcroiil 
sentir sur les poliliques internes argenlines. Tout d'abord, avrc 1;1 dislmri- 
i io11 dr 1 'cxcdtlcnL cpntiré par ~ Í I  rerile différcncielle A l'échellc inL~rri:i- 
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tionale s'épuisent les possibilités de lutte pour sa répartition et les trans- 
ferts entre secteurs ( et spécialement celui du secteur agricole vers les 
secteurs urbains) seront plus difficiles. I 1  n'est pas évident que les agents 
fconomiques réagiront spontanément ou rapidement devant ce nouvel état des 
choses; on peut supposer que la lutte continuera pendant un certain temps 
jusqu'à ce que l'absence de résultats ou la rfsistance de ceux qui ont le plus 
à perdre, modifie la conduite des participants. l'autre aspect décisif 
consiste-en la possibilité d'un accord cntre le secteur industriel exporta- 
teur et les producteurs de la Pampa pour défendre un type de change unique et 
élevé qui puisse soutenir leurs activités, à partir du moment oÙ ils seront 
convaincus de la disparition de l'excédent. 
Ce bloc industrie-agriculture très puissant en lui-m&me, sera 
renforcé par la pression des secteurs financiers voulant consolider leurs 
liens avec le marché mondial 21 travers un type de change unique. La présence 
économique et sociale de ces trois secteurs, parfois lies dans des groupes 
économiques plus imporLants, permet de supposer qu'il y aura une pression 
interne pour consolider un modèle exportateur, modifiant profondément les 
conditions de fonctionnement de 1'8conomie argentine par rapport à celles 
qu'on observait au début des années 70. 
LES CONSEQUENCES ECONOMICO-SOCIALCS 
Si les hypotheses antérieures sont exactes, l'Argentine abor- 
dera les années 90 avec un modele de fonctionnement qui permet de prkwoir 
plusieurs caractéristiques décisives. 
La tendance exportatrice des chefs d'entreprise combinde B une 
ouverture reciproque à l'importation de biens similaires à ceux qur sont pro- 
duits localement, pourrait entrainer un nouveau dynamisme du patronat indus- 
triel. On peut supposcr que la concurrence augmentera et que ccrtains seront 
disposés à chercher sur le marché mondial des bénéfices additionnels. 
Auquel cas, le secteur palronal devra conLrBler les salaires en fonction du 
rapport coût/productiwité de la main d'oauvre locale par rapport B la main 
d'oeuvre inlernationale. L'ancienne possibilité de transférer 5 d'autres 
scctcirrs inlernes lcs majorations de coûk salariaux ayant disparue, l'alliance 
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impliciLc qui lidit les entrepreneurs äux salariés de l'industrie tendra b 
se rompre. L'affronLement entre eux sera plus dur et l'on peu: espérer qu'une 
des réponses des premiers consistera à accélérer les invesLissements producLifs 
qui augmentent la productivité du travail. 
Ce conflit social interne au secteur industriel sera accompagné 
par un renforcement de la cohésion entre les enLrepreneurs industriels et 
les entrepreneurs agricoles auLour d'une stratégie commerciale orientée vers 
le marché mondial. C'esL à dire que l'on peut imaginer une alliance de type 
"clasbique" entre les secteurs patronaux arfrontes à leur tour au monde du 
Lravail. La disparition de l'excédent sera l'autre dldment qui fortifiera 
ce réajusLement: d'alliances imp1 ici tes. 
En inLéyran1 le marché mondial, l'économie locale lendra à 
opérer davanLage avec des prix "provenant" de l'exlérieur qu'avec des 
valeurs éteblies au niveau inlerne, que ce soit pour ceux qui fixent les 
prix, pour 1'ELat ou pour les accords salariaux de branche. Ce phénomène 
que CaniLrot (1900) a appelé de "discipline" des producteurs lors du pre- 
mier essai qui aille dans ce sens dans les années 79-00, s'appuie sur des 
bases idéologiques qu'on ne doit pas ignorer bien qu'elles aient été peti 
diffus6es. Par ailleurs, (5clwarzer,1907) nous avons cité l'opinion d'ob- 
scrvaLeurs qui considéraienl l'intggration avec d'autres marchés comme 
"une bese de discipline 6conoinique irrPversible 'I tanL en ce qui concerne 
le sysliime des prix que le maniement du syC,tèine monétaire et financier. 
La discipline rngeridrée par l'ouverture exlerne, accompagnée d'une pression 
rim:, IC ini.me sens due à l'endetlement, s'ol,serve déjà dans la politique 
budgo'laire el financière du secteur public. Celle-ci n'a pas pu ne pas sup- 
porter les cons6qucnccs d'une quelconque Lrarisgression B cerlaines conti aint es 
"objcclives" dc 1.1 conjonclurc. Les effets de celte discipline se fcronL scn- 
tir avec force d m s  IC secteur industriel, sur les entrepreneurs CL les 
srjlcJrics, lrs prdcl.deilLes hypothèses :ie vérifient dans la proliqcu'. 
Il faut remarquer que rien íie pcrmclLra de convertir ces pro- 
rrss~i:, CI> ~;oliL~~in:; niagiquus aux problbmc:, de l'dconoinic et Oc 1.1 sociéL6 
argcmlinc. 11 faudra observer alLcntivemcn1 la r6acLion dcs palruns rt des 
t r~v.ii llwrs f x o  aux nouveaux signaux de la corijoncturr, avail de pronos- 
LI 
tiquer la possibilité d'obtenir des résulLaLs positifs en terme de croissance 
et d'offres de biens. Il est évident que si les dirigeants se limitenL DUX 
réflexes spéculatifs acquis ces dernières anndes ou pire encore, s'ils 
optent pour un chemin qui tende simplement B rdduire les salaires pour main- 
tenir leurs profits, les résultats macro-économiques seront ndgatifs. De mC-ine 
manibre, on peut dire qu'une résistance totale et sans concessions de la part 
des travailleurs au fonctionnement d'un modèle qui requiert des règles du JCU 
distinctes de celles qui éLaient appliquQes Lradilionnellement, pourrait en- 
traîner des résultats pervers dans le futur prévisible. 
Ce nuuveau modele offre certaines possibilités d'évolution posi- 
tive si les secteurs économiques et sociaux d6couvrenC la manic're de s'adapter 
dc façon adéquate aux règles de fonctionnement. Mais éviderriment pèsent la 
rouline, la tendance à reproduire les reflexes du passé et le manque de clarté 
du nouveau chemin dont le Lracd resteencore obscur. 
A l'inverse, une adapLalion rapide des acteurs permettrait d'explo- 
rer en profondeur les horizons de cette nouvelle possibilité et peut-être, de 
modifier les perspectives pour 1'6conomie argentine. Pour l'instant, on ne 
peut qu'explorer les premiers indices d'une possibilitd de changement sLruc- 
turel, ~11~1, s'il existe, aura de profondes répercussions socinles et politiques; 
enbuite commencent les conditionnrls et lcs objections, c'esC pourquoi nous 
terminons là cette presentation. 
Traduit de l'espagnol par Tt>(':ri.se Dunel 
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